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A quoi bon sortir encore les guitares en 2016 ? 
  
Qu’est-ce qui meut aujourd’hui les quatre gars de Old Mountain Station à appuyer sur une pédale fuzz et chanter à l’unisson “The world has such 
beautiful shapes in the night” en plaquant un accord mineur à crever la cage thoracique d’émotion ? 
  
Peut-être qu’après quelques années, à force d’écouter de la musique ensemble, deux personnes comme Thomas et Alex, respectivement chanteur et 
guitariste du groupe, n’ont plus besoin de réfléchir. C’est un sacré luxe.  “Hold on”, s’intitule la piste 2 de ce nouvel album de Old Mountain Station. 
Auto-suggestion ?  
  
Ou appel à la résistance ? L’indé français, aujourd’hui, a pour grands horizons le clinquant des 80’s et la proficience technique du psyché. Alors Old 
Mountain Station a décidé de continuer de tracer, à sa manière, les chemins de travers esquissés par quelques slackers américains dans les années 1990. 
  
Une fois où nous avions discuté avec sieur Lee Ranaldo, il soutenait que le processus de composition chez Sonic Youth se faisait sans aucune 
intellectualisation. On n’y avait pas cru une seconde, mais c’était mignon, cette image d’Épinal de quatre êtres humains qui descendent dans une cave, 
se saisissent de leurs jacks et baguettes, et laissent opérer l’énergie du moment. Ou alors, peut-être qu’il disait la vérité, et qu’on n’a rien compris à 
l’époque.  
  
Le premier album éponyme d’Old Mountain Station, sorti en 2013, était un concentré de fruits ultra mûrs, dilué dans un grand verre de fougue 
bienveillante. Un scénario digne d'un long-métrage sur une bande de sacrés bons potes en vacances. Comme la plupart des premiers albums, on le 
comprenait comme un best of des chansons amassées depuis plusieurs années. C'était d'ailleurs tout à fait heureux et jouissif, ce côté polaroid surexposé.  
  
Mais “Everybody lies”, chantent aujourd’hui les OMS sur “High Rises”. Il n'y a que Lee Ranaldo pour croire que tout est si simple. Parce que son image 
d’Épinal, elle a fini en queue de poisson pané. Sonic Youth a laissé s’introduire de sales ombres dans sa cave du bonheur et en est ressorti brisé. Sans 
entrer dans les détails, c'est également ce qui aurait pu arriver à Old Mountain Station. Avec le recul et un peu de mauvais goût promotionnel, on aurait 
pu facilement broder une accroche pour l'affiche du film : « ils sont partis à quatre, ils reviendront à quatre... mais pas les mêmes ». 
  
Thomas et Alex sont toujours là, les fruits mûrs et la bienveillance aussi, mais l'entourage a changé. Il y a des choses immuables (faire appel à Kid Loco, 
qui a mixé le disque) et des choses qui relèvent du cap passé (prendre en main la production de l’album, plaquer des accords mineurs à tuer tous les 
demi-sourires qui subsistent). Et deux nouveaux membres, Damien (basse, ami d’enfance et également leader de Saint-Denac) et Gabriel (batterie, qu’on 
a vu chez Baden Baden et bien d’autres groupes), qui cimentent l’énergie retrouvée, renouvelée.   
  
Car il y a quelque chose de neuf, bien que préexistant dans une version plus timide chez Old Mountain Station : Thomas Richet chante comme jamais. Un 
vrai putain d'ange androgyne qui, ayant aujourd'hui entièrement assumé son statut de meilleur Neil Young depuis Jason Lytle, pose aujourd'hui son flegme 
vocal doux-amer en se sachant dans la plus grande sincérité.  
  
Enfin, il est juste et de bon aloi de proposer toujours plus de name dropping dans ce type d'exercice rédactionnel. Sortons donc le pupitre et citons, en 
guise de générique de fin, des personnes ou groupes sans qui la musique contenue dans ce disque n'aurait sans doute pas été la même. D'un point de vue 
formel, Kid Loco (mixage) et Gilles Deles (mastering) sont nominés et récompensés en un seul voyage. D'un point de vue purement émotionnel, on 
s'amusera de constater que la musique d'Old Mountain Station grandit en même temps que ses influences. Ce deuxième album rend un bel hommage aux 
fins de carrière tristement mésestimées de Pavement et Grandaddy.  
  
Ah oui tiens, quand on y pense, Shapes est peut-être bien un album qui célèbre les disparus en ramassant l'éponge qu'ils ont laissé derrière eux. Une ode à 
l'abandon comme moteur créatif ? Non, une ode à la résilience.   
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1.   Shapes 
2.   Hold On 
3.   High rises 
4.   Come back again 
5.   Middle 

6. Crooked smiles 
7.  Circles 
8.  My eyes were heavy 
9.  There is no such thing as forever 
10.  Wasted hours 
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2ème album mixé par Kid Loco, masterisé par Gilles Deles 



Revue de presse album précédent : 

(We Are Unique! Records, 2013) 

« Hommage à un son déglingué, patachon et électrique 
des années 90, l'album des Français effectivement lo-fi, 
se souvient d'une Amérique en joyeux bordel, de 
Pavement à Weezer. » 

Des chemises à carreaux aux chansons la tête aux carré, c’est comme si Old Mountain Station s’était rencontré sur un Meetic des 
nineties. Pour les plus jeunes, sachez qu’avant que l’on ne manie la guitare avec une déglingue toute distinguée et érudite – 
Libertines ou Strokes par exemple –, il exista dans les années 90 une scène d’authentiques branleurs. 

Qui, eux, quand arrivait le moment du refrain parfait, sortaient la tronçonneuse : pop-song sublimes irrémédiablement souillées, 
détruites de l’intérieur, par des groupes aussi géniaux qu’indociles, du nom de Weezer, Pavement ou Guided By Voices. 

C’est ce songwriting nonchalant que perpétuent ces Français, mais comme un joailler pop – Kid Loco – est à la production, il 
n’autorise pas le moindre sabotage. On retrouve donc l’esprit glorieux de ces groupes mais pas leur super mauvais esprit, 
remplacé par moults joliesses et petits luxes discrets. Moins slacker, plus d’ampleur. 
JD BEAUVALLET- Les Inrockuptibles du 24 Juin 2013 – noté 3,5/5 

« C’est pop, c’est folk, c’est mélodieux et c’est de toute beauté. » 
Le Mouv’ – Emission Pop Corn 

« Un premier album enthousiasmant qui donne envie de voyager. Et un groupe 
à suivre, assurément.» 

Longueur d’ondes N°60 (été 2013) 

"À la première écoute de Old Mountain Station, on pense en effet avoir affaire à un Californian 
band oublié de la fin des 90's...Pas de doute qu’avec ce premier album, étonnamment produit par 
Kid Loco, le quatuor parisien vient de frapper un grand coup. Et de se placer, entre les Bewitched 
Hands et Alba Lua, sur le podium des meilleurs groupes de pop made in France.» 
PULSOMATIC Nantes 

« Quelque chose qui ressemblerait à une rencontre au sommet des Appalaches entre le 
dilettantisme de Pavement, Weezer, les mélodies de Grandaddy et le partage propre à des 
groupes comme I’m From Barcelona. » Froggydelight.com Mai 2013 

Les Inrocks – titre I am lo-fi sur le sampler de l’été 2013 

1er album éponyme produit par Kid Loco 

« un goût prononcé pour le folk-rock, ses guitares brutes et ses arrangements 
touchants »   SO FOOT – interview Mai 2013 

« Le rock slacker américain des 90’s prend ses aises à Paris »  

« Le premier album monte en puissance sous la houlette de Kid Loco et regorge de petites pépites 
harmonieuses qui font la part belle aux voix évanescentes… » ROCK’N FOLK N°552 - Aout 2013 

« une americana des plus séduisantes. Il y a chez eux ce mélange de rusticité et de finesse qui 
change un style entendu cent fois en petites pépites » BENZINE Mai 2013 


